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Trois remarques pour finir :
Toutes ces personnes vivent au jour le 
jour, dans l’aléatoire, sans sécurité, ni 
stabilité, ni projet tant sur le plan financier 
que sur le plan affectif. Le lien le plus fort et 
le plus durable est celui qui lie la mère (plus 
rarement le père) à ses enfants. Les couples 
existent mais n’ont pas vocation à durer. A 
vivre ainsi dans le fluctuant, le menaçant, 
l’instable, comment et sur quoi fonder un 
projet, une entreprise et même une famille ? 
N’est-il pas essentiel, dans une vie, de bâtir ?

Les aides sociales sont un droit et les 
demander quand on est dans le besoin 
n’a rien d’humiliant. Elles sont utiles 
et précieuses, indispensables pour 
compenser une injustice, un handicap 
ou assurer un passage. Elles ne sont pas 
cependant sans engendrer, à la longue, des 
effets pervers, une sorte de clientélisme :  

recevant une allocation étroite mais régulière, 
ne finit-on pas par s’en contenter et par 
s’accoutumer à vivoter dans l’assistance ?

Le Secours Catholique réserve les aides 
directes aux cas d’urgence. Il se bat 
prioritairement pour que tout le monde ait 
un accès digne à l’alimentation et pour faire 
de celle-ci un moyen d’insertion sociale. 
Avec des personnes démunies et en faisant 
une large part à la convivialité, s’organisent 
ici et là des glanages de pommes de terre, 
d’oignons, de fruits ; des épiceries solidaires 
et coopératives ou des groupements d’achats 
ouverts à tous, mais avec des prix différents ; 
ou encore, comme chez nous à Bray, un jardin 
et un petit poulailler. A chacun d’y trouver sa 
place, selon sa compétence et son talent.

Frère François MARCHAL
Prieuré de Donnemarie-Dontilly (Seine-et-Marne)

▶

Pauvretés et richesses en rural

Heureux les pauvres

Heureux les pauvres de cœur, le 
Royaume des cieux est à eux. Mt 5,3
Nous sommes chrétiens, et si nous ne vivons 
pas dans la misère, nous pouvons éprouver 
une certaine forme de culpabilité de n’être 
pas pauvre. Nous nous intéressons alors 
plus particulièrement à cette béatitude de 
Matthieu qui parle des pauvres de cœur. 
Tous, à certaines périodes de l’existence, 
nous avons pu connaître des situations de vie 
qui nous ont laissé dans un grand désarroi :  
perte d’un être cher, mise au chômage, 
harcèlement au travail, burn-out, enfant 

qui se perd dans des paradis artificiels, 
etc. Mon épouse et moi-même en avons 
fait l’expérience. Cela arrive avec brutalité 
et vient épuiser toutes nos ressources 
psychologiques. Nous connaissons alors une 
pauvreté extrême. Alors, nous tournant vers 
Celui en qui nous avons mis toute notre foi, 
nous nous abandonnons dans la confiance. 
Le royaume de Dieu est à nous.

Heureux, vous les pauvres, le 
Royaume de Dieu est à vous. Lc 6, 2. Mais 
qui sont les pauvres dans la Bible ? Le 

V oilà une parole de Jésus qui ne laisse pas l ’auditeur sans interrogation 
sur la propre manière qu’il a de se situer dans le monde où il vit : Suis-je un 
pauvre ? Comment suis-je interpellé pour vivre un certain dépouillement ?  
Comment puis-je comprendre que les pauvres d’aujourd’hui, qui sont 

légion dans notre monde, puissent être qualifiés d’heureux ?
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2ème à gauche : Vincent et 1ère à droite : Colette.

mot pauvre apparaît vingt-cinq fois dans 
les évangiles et dans vingt situations, les 
pauvres sont tout simplement les indigents 
à qui il faut faire l'aumône : Ce que tu as, 
vends-le, donne-le aux pauvres et tu auras 
un trésor dans le ciel puis viens, suis-moi. 
Mc 10, 21. Voilà encore une parole qui nous 
interroge. Dans les années soixante-dix, un 
ami agriculteur, Roger Coly, voulait distinguer 
la pauvreté, comme une vertu à cultiver, et la 
misère, comme un malheur à combattre. Ce 
fut sa règle de vie. Comment, mon épouse 
et moi, avons-nous essayé de cultiver une 
certaine forme de sobriété tout en ayant un 
revenu qui nous préserve de l’angoisse des 
fins de mois ? Une seule maison, une seule 
voiture, une seule pension de retraite, un seul 
compte chèque, pas de lave-vaisselle, pas 
de portail télécommandé, etc. Nous pourrons 
sans doute faire plus, mais aujourd’hui, notre 
esprit n’est pas préoccupé par le souci 
obsédant de nos biens matériels à préserver 
et à faire fructifier. Nous avons réduit comme 
nous le pouvions, notre culte de Mammon. 

Heureux, vous qui avez faim 
maintenant, vous serez rassasiés. Lc 6, 21
Quatre fois dans les évangiles, les pauvres 
sont mentionnés avec d’autres malheureux 
(les affamés, les affligés, les opprimés, les 
captifs, les infirmes, les persécutés, etc.). 

Les pauvres sont donc les destinataires de 
la Bonne Nouvelle, en référence à l'oracle 
du prophète Isaïe. Es 61, 1. Jésus est venu 
inaugurer un royaume où les affamés n’auront 
plus faim. La promesse est pour ce monde 
terrestre à venir et non pas pour la fin des 
temps. Les disciples de Jésus sont invités 
à le construire. 2000 ans après, force est de 
constater que ce royaume n’est pas encore 
établi. La question qui nous est alors posée 
est donc : quelles pierres apporterons-nous 
à la construction de ce royaume ? Tout le 
temps libéré du souci de l’enrichissement de 
notre patrimoine devrait être consacré à cela. 
Nous voulons nous rendre disponible pour 
accompagner ceux qu’il nous est donné de 
croiser, parfois sans les regarder, et qui sont 
sans ressource, sans papier, sans abri, etc. 
Une initiative de mon épouse, en l’an 2000, 
a été d’ouvrir notre table, chaque mardi, à 
tous ceux qui le veulent. Aujourd’hui encore, 
se retrouvent à la maison une quinzaine de 
personnes dont la plupart vivent une solitude 
pesante : repas festif, échanges confiants, 
après-midi ludique, joie d’être ensemble au 
moins une demi-journée dans la semaine.

Un enfant disait à mère Teresa : Je n’ai jamais 
vu le Christ, et celle-ci de répondre : Tu n’as 
donc jamais vu un pauvre ! 

Vincent ROUSSEL
 Montargis (Loiret) 


